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			« Tous tes fils seront disciples de l’Éternel, 
et grande sera la prospérité de tes fils. »


			(Ésaïe 54 : 13)


		




		

			Ce que tout parent 
 
 d’un enfant adulte doit savoir


			k


			Il y a sept choses que tout parent d’un enfant adulte doit savoir, et en général, personne ne vous en parle. J’aurais sincèrement apprécié que quelqu’un me mentionne au moins quelques-unes de ces choses avant que mes enfants ne soient en âge d’entrer dans la vie adulte. J’aurais pu alors m’y préparer.


			Lorsque vous attendez un enfant, les parents plus âgés et plus expérimentés s’empressent de venir vous féliciter pour l’enfant à naître. Ils font de même à la naissance de l’enfant, mais cette fois-ci, ils vous donnent des conseils pour l’éducation de votre bébé. Cela dit, pour ce qui est de la période d’entrée dans la vie adulte de vos enfants, tout le monde garde le silence. Le sourire est de rigueur en connaissance de cause ; tout le monde se garde bien d’évoquer ce qui vous attend. Je suis persuadée qu’ils se disent : « À quoi bon leur en parler maintenant ? Ils le découvriront bien en temps voulu… ». Peut-être s’imaginent-ils tout simplement être les seuls à avoir des soucis avec leurs enfants adultes, alors pourquoi alarmer le peuple ? Quelle qu’en soit la raison, personne n’aborde le sujet. Ou du moins, je n’en ai jamais entendu parler.


			Pour ma part, je croyais qu’à 18 ans, les enfants passaient le Bac et s’inscrivaient à l’université, ce qui signifiait que la responsabilité parentale était terminée. Ils avaient leur vie et vous aviez la vôtre, et ils se rappelaient tous vos enseignements ; ils trouvaient un bon emploi, se mariaient et venaient vous rendre visite plusieurs fois par an avec les petits-enfants. C’est tout ! La saison parentale avait pris fin. Désormais, à vous le bon temps pour vous consacrer à vos envies qui étaient restées en sourdine jusqu’à présent, étant donné que vous aviez donné la priorité à l’éducation de vos enfants.


			Quelle blague !
Les choses ne se passent pas ainsi !


			Votre enfant atteint ses 18 ans et (vous l’espérez) passe son Bac. Et tout à coup, vous découvrez que votre rôle de parent ne fait que commencer. Vous priez pour qu’il trouve une bonne université ou une école de formation qui ne lui enseignera pas que Dieu est mort ou que la morale est une chose relative tandis que la perversité est au contraire désirable. Les influences sur votre enfant adulte sont aujourd’hui plus sinistres que vous auriez pu l’imaginer à sa naissance il y a quelques années et certainement plus alarmantes qu’à l’époque où vous étiez étudiante. Et vous ne pouvez vous empêcher de penser à toutes ces éventualités menaçantes. Tandis que le nombre des sujets d’inquiétude ne cesse de croître, vous avez de moins en moins de contrôle sur les choses affectant sa vie.


			Après la remise des diplômes universitaires de votre enfant, vous espérez qu’il trouvera un emploi stable avec des avantages. Vous gardez toujours à l’esprit l’espoir qu’un jour il fera la connaissance de quelqu’un de bien avec qui se marier, et lorsque ce sera le cas, s’il se marie, vous espérez qu’il restera marié. Ensuite, vous commencez à vous inquiéter pour sa santé, comment il prend soin d’eux, et comment il remboursera son prêt immobilier. Vous pensez à vos petits-enfants, si du moins vous en avez un jour. Seront-ils en bonne santé ? Apprendront-ils à aimer le Seigneur ?


			Permettez-moi d’énoncer ce que vous suspectez déjà, ou ce dont vous êtes certaine à présent. Cela dit, je ne me contente pas de vous révéler cette vérité que d’autres auraient dû vous communiquer il y a longtemps. Je vous propose également une façon de gérer cet état de choses. Mais tout d’abord, je dois vous faire part de « sept choses que tout parent d’un enfant adulte doit savoir ».


			1. Vous devez savoir… 
que la saison parentale n’a pas de fin


			Ce que personne ne vous dit à propos de la responsabilité parentale, c’est qu’elle n’a pas de fin.


			J’avais l’habitude de plaisanter avec les jeunes parents qui se retrouvaient tout à coup avec une responsabilité à plein-temps, 24 heures sur 24 et sept jours sur sept, et avec la liste infinie des choses à faire sans avoir suffisamment de temps pour tout faire ! Je leur disais en rigolant que cela ne durerait que 18 ans… J’avais bien conscience que cette plaisanterie était à moitié cruelle, mais je voulais qu’ils sachent la vérité. Et puis, j’aimais entendre leurs grognements suivis d’un éclat de rire.


			Pourtant, je vois aujourd’hui que cette blague me rattrape, avec plus de cruauté que je ne l’aurais imaginé. Car en vérité, cela ne s’arrête jamais ! Il y a, certes, diverses étapes et saisons dans la responsabilité parentale, mais votre cœur et votre esprit accompagneront vos enfants pour le restant de vos jours. Ce n’est pas une tâche facile car, indépendamment de leurs activités et leurs lieux de vie, une partie de vous les accompagne en permanence. Quand ils sont heureux, vous êtes heureuse. Quand ils souffrent, vous souffrez. Même lorsqu’ils sont adultes et qu’ils ne vivent plus sous votre toit, vous pensez à eux jour et nuit à propos de leur sécurité, de leurs problèmes, de leurs craintes et de leurs faiblesses, de leurs succès et de leurs échecs, de leurs choix et de leurs erreurs.


			Si votre cœur accompagne toujours vos enfants même adultes, il arrive également que vos enfants adultes soient encore avec vous physiquement.


			Je me souviens du jour où Michael (mon mari) et moi-même avons accompagné notre fils Cristopher à l’université pour la première fois. Nous l’avons aidé à emménager sa chambre universitaire. Puis j’ai pleuré pendant tout le trajet du retour qui n’a duré que 15 minutes, étant donné que l’université se trouve à deux pas de chez nous. Ce n’était pas parce que je n’allais plus le revoir, mais parce que l’époque où il vivait avec nous à la maison était terminée. C’était la fin d’un chapitre. J’étais toujours aussi triste le jour suivant, mais je me suis trouvé une occupation avec un projet d’écriture que je devais rendre. De plus, j’avais la compagnie de mon père âgé de 85 ans qui vivait chez nous, celle de ma sœur qui utilisait notre bureau familial, et celle de mon mari qui travaillait dans son studio à la maison. Vers trois heures de l’après-midi, j’ai entendu quelqu’un entrer par la porte de derrière, et mon père s’est mis à bavarder avec cet individu.


			« Qui cela peut-il bien être ?, me suis-je demandé. Tous ceux qui vivent ou travaillent dans cette maison sont déjà là. Et nous n’attendons personne d’autre. »


			Je me suis rendue à la cuisine, et à ma grande surprise, mon fils était là.


			« Tiens, Cristopher ? Que fais-tu là ? As-tu oublié quelque chose ?


			– Non, je viens juste dire ‘coucou’ », fit-il tout content. Ensuite, il s’est assis à la table de la cuisine et a bavardé avec mon père pendant près de deux heures. À cinq heures, il nous a salués avant de regagner l’université pour prendre son repas avec ses amis sur le campus, et pour étudier un peu.


			Il a fait cela pendant un certain temps presque tous les jours. Puis il a réduit à quelques jours par semaine et à une à deux fois par semaine au cours de sa dernière année d’études. Néanmoins, à l’occasion de sa première visite à la maison, cet après-midi-là, j’ai commencé à pressentir que ma responsabilité parentale ne serait jamais finie. Et j’ai souri en pensant que parmi toutes les options qui s’offraient à lui durant ces deux heures dans l’après-midi, il avait choisi de passer ce temps avec sa famille, à bavarder avec son grand-père, qui se retrouvait seul dans cette maison pleine de bourreaux de travail qui n’avaient pas le temps de prendre deux heures pour s’asseoir avec lui et converser un peu.


			En vérité, vous ne cessez jamais d’être un parent qui se soucie du bien-être de votre enfant, indépendamment de leur âge ou de votre âge, ou encore de la distance qui vous sépare d’eux. Non, jamais ! Et ce n’est pas tout. Il semble qu’une fois qu’ils sont arrivés au stade d’enfants adultes, les choses auxquelles ils se retrouvent confrontés, ou qui les confrontent, semblent beaucoup plus lourdes de conséquences que lorsqu’ils étaient plus jeunes. Et beaucoup plus lourdes que lorsque vous étiez jeunes. Lorsque nous considérons les menaces dans le monde actuel, l’iniquité croissante et envahissante, ainsi que le sentiment d’impuissance éprouvé face à ces réalités, il est facile de se laisser ronger par la crainte au point de sombrer dans la démence.


			Bien que nos enfants puissent être confrontés à de sérieux problèmes, voire même à des conditions et situations qui mettent en péril leur propre vie, le fait de les avoir encore avec nous, sous notre toit, nous donne l’impression de pouvoir exercer un peu plus de contrôle sur ce genre de situations ou, du moins, d’avoir plus d’emprise sur ces choses. En revanche, lorsque vos enfants deviennent adultes et commencent à prendre des décisions sans vous consulter, vous voyez toutes les conséquences éventuelles d’avoir opté pour les mauvais choix. Et vous voyez également combien vous allez devoir payer autant qu’eux pour leurs mauvaises décisions.


			Lorsque nous regardons les conditions difficiles dans la vie de nos enfants adultes, nous désirons les aider. Mais comment parvenir à garder le bon équilibre entre une intrusion parentale démesurée et l’absence totale d’un minimum de présence ? Seul Dieu connaît la réponse à cette question.


			En tant que parents d’enfants adultes, nous avons certainement beaucoup d’inquiétudes, sans forcément avoir l’opportunité d’agir ou de faire quoi que ce soit à ce sujet, ne serait-ce qu’exprimant nos pensées, suggestions et opinions. Du moins, pas à nos enfants adultes. Mais nous avons cependant une grande opportunité d’exprimer toutes ces inquiétudes à Dieu et de l’inviter à entrer en scène. Ce qui est merveilleux, c’est qu’en exprimant nos inquiétudes à Dieu, avec la certitude qu’il écoute nos prières en faveur de nos enfants adultes, nos prières ont la puissance de changer le cours des choses dans leur vie. Et cela nous procure une paix introuvable ailleurs.


			2. Vous devez savoir… 
que vous ne pouvez pas les changer


			Je venais juste d’être présentée à une jeune femme d’une quarantaine d’années qui présentait bien. (Je dis « jeune », car pour moi, étant donné mon âge, 40 ans est jeune, 30 ans est très jeune, et tout ce qui est au-dessous de 30, c’est quasiment l’enfance ! Dans l’autre sens, les 40 et 50 ans sont jeunes, les 60 et 70 ans sont l’âge mûr, et les 80 et plus commencent à approcher la vieillesse !)


			Donc, cette jeune femme et moi avons parlé du temps, de la sécheresse qui n’en finissait pas et de la pluie qui serait la bienvenue. Soudain elle m’a dit : « Je veux vous remercier pour avoir écrit le livre sur… »


			Elle n’a pas pu finir la phrase car ses lèvres tremblaient tellement qu’elle a dû fermer sa bouche pour se reprendre, avaler calmement et retenir ses larmes… qui coulèrent malgré tout sur ses joues.


			Durant ce temps apparemment long, entre le moment où elle a craqué et le moment où elle a pu se remettre à parler, je me suis demandé si elle souffrait émotionnellement, ou peut-être au niveau de son mariage. J’ai pris son bras pour la consoler et j’ai attendu dans le silence jusqu’à ce qu’elle termine finalement sa phrase.


			« Votre livre sur la puissance de la prière des parents », a-t-elle dit d’une voix tremblante.


			Quand elle a prononcé le mot « parents », j’ai su instantanément quelle était la cause de sa souffrance. C’était le genre de souffrance profonde que seul un parent peut ressentir lorsque quelque chose se passe mal avec son enfant. Immédiatement, un nombre incalculable d’histoires, qui m’avaient été contées au fil des ans par tant de parents, m’est revenu à l’esprit. La douleur d’un cœur brisé due à la désobéissance d’un enfant, la rébellion, la maladie, les calamités, les tragédies, les accidents, ou la profonde tristesse de ne pas les voir vivre en utilisant pleinement leur potentiel, tout cela m’est revenu en mémoire tel un déluge.


			Elle parlait en réalité de son enfant adulte. Elle m’a raconté quelques graves problèmes qu’elle et son mari avaient eus avec leur fils de 28 ans. Elle m’a avoué que même les jeunes années avaient été très pénibles avec lui, mais que mon livre l’avait aidée chaque année pour chaque problème. Cependant, lorsqu’il est devenu adulte, ils ont dû faire face aux conséquences de son imprudence, de son manque d’attention, de sa paresse, de ses mauvais choix, de ses mauvaises habitudes, et de ses nombreux échecs personnels.


			« Quand cela va-t-il s’arrêter ?, demanda-t-elle, les yeux emplis de larmes. Combien de temps devrons-nous encore souffrir et prier à cause de son irresponsabilité, particulièrement dans le domaine financier ?


			– J’aimerais bien pouvoir vous annoncer une date précise, lui ai-je dit. Malheureusement, je crains que cela ne soit impossible. Vous n’êtes pas la seule à vivre ça. J’entends ce genre d’histoires partout où je vais. Pour les parents, la grande difficulté consiste à trouver le bon équilibre entre donner à l’enfant l’opportunité d’apprendre une dure leçon, et l’aider à se sortir de ses propres faux pas. Nous savons qu’il nous est impossible de les abandonner. Mais il est parfois nécessaire de les laisser toucher le fond. Cela dit, la sagesse est de rigueur dans ces cas-là. Nous ne pouvons pas rester sans rien faire à leurs côtés en leur permettant de se détruire. Nous voulons qu’ils apprennent les leçons qui s’imposent. Mais nous ne voulons pas qu’ils détruisent leur vie dans ce processus. Nous devons trouver cet équilibre entre le fait de les pousser hors du cocon familial trop tôt et de leur faciliter la vie à la maison alors qu’ils ont besoin de grandir et de voler de leurs propres ailes.


			» À ma connaissance, la seule façon de discerner cette frontière entre l’aide que vous pouvez apporter à votre enfant adulte et l’encouragement pour le pousser à vivre une vie qui soit digne de la volonté de Dieu à son égard, c’est de demander au Seigneur de vous remplir de sagesse. Nous devons tous demander à Dieu ce qu’il convient de faire et de ne pas faire pour notre enfant adulte. Nous devons nous placer devant Dieu afin qu’il nous indique comment prier pour nos enfants. Il nous faut demander au Seigneur de la perspicacité et du discernement pour savoir à quel moment nous devons nous contenter de prier et de les laisser vivre leur vie sans aucune intervention de notre part. Seul Dieu est au courant de la bonne marche à suivre. À partir du moment où vous avez entièrement remis votre enfant adulte entre les mains de Dieu, vous faites l’expérience d’une paix véritable. Vous ne pouvez pas changer votre fils, mais Dieu le peut. Votre fils a besoin que vous l’aimiez, que vous croyiez en lui et que vous le souteniez dans la prière. Ensuite, faites ce que le Seigneur vous dira de faire, ou de ne pas faire, afin d’aider votre fils à revenir sur le bon chemin. »


			J’ai prié pour elle et pour son mari qui était en train de l’attendre à quelques pas de nous. Après cela, il semblait qu’elle avait plus de force et de paix dans son âme. Je l’ai encouragée à comprendre que Dieu était le parent suprême, et qu’il ne se contenterait pas de lui donner de la sagesse pour gérer cette situation particulière, mais qu’il serait à l’œuvre dans la vie de son fils pour le transformer et le ramener dans ses voies. Dieu se chargerait d’ôter la culpabilité qu’elle ressentait à cause de ce qui s’était passé avec son fils.


			Nous avons tous besoin de comprendre que nous ne pouvons pas « changer » ou « réparer » nos enfants adultes. Seul Dieu peut produire des transformations durables dans la vie d’un individu. Notre responsabilité est de remettre nos enfants adultes dans les mains de Dieu, puis de prier le Seigneur pour qu’il opère des changements en eux et dans leur vie, selon sa volonté.


			3. Vous devez savoir… 
que Dieu peut tout changer


			Il n’est pas facile d’être le parent d’enfants adultes, pour la simple et bonne raison qu’il est difficile d’évaluer ce qu’il convient de faire ou de ne pas faire pour eux. À quel moment devriez-vous intervenir ? À quel moment êtes-vous allé trop loin ? La manifestation de votre amour a-t-elle été trop démesurée ou a-t-elle fait défaut ? Vous avez parfois l’impression d’agir de manière appropriée… et pourtant, cela ne fonctionne pas. Ou alors, il se peut que cela fonctionne avec un enfant, mais pas avec l’autre.


			J’ai découvert que seul Dieu peut vous donner la sagesse dans ces situations. Et il vous la donne dès lors que vous la lui demandez. Mais pour commencer, vous avez besoin de comprendre et de croire que, lorsque vous priez pour votre enfant adulte, Dieu écoute et répond. C’est ainsi qu’il l’a déterminé. La prière ne consiste pas à dire à Dieu ce qu’il doit faire. La prière est un partenariat avec Dieu pour que sa volonté s’accomplisse. Pour prier afin de voir l’accomplissement de la volonté de Dieu, il n’est pas indispensable de comprendre entièrement en quoi elle consiste.


			Vous devez également croire qu’en dépit de votre incapacité à changer quoi que ce soit dans la vie de votre enfant adulte, Dieu est à même de transformer toute chose. Certes, il est évident que Dieu ne forcera pas le libre arbitre d’un individu ; cependant, rien ne l’empêche de toucher les cœurs les plus fermés. En outre, nous ne pouvons pas avoir d’assurance définitive quant à la disposition de cœur d’un individu par rapport aux choses de Dieu. C’est pourquoi nous devons prier et laisser Dieu agir. Nos prières nous permettent de nous approprier la puissance divine ; sans elles, nos vies seraient abandonnées au hasard et à des résultats désastreux.


			Permettez-moi de vous livrer deux exemples extrêmes en guise d’illustration.


			Je connais une famille, que nous appellerons les Dupont, dont le fils avait toujours des problèmes. Un jour, il a été arrêté. Au lieu de payer son amende, Monsieur et Madame Dupont ont décidé de le laisser quelque temps en prison pour qu’il apprenne une dure leçon. Malheureusement, il a été attaqué en prison et il est mort suite aux coups et blessures qu’il avait reçus. Les parents ont été informés par les autorités et priés de venir chercher le corps. Inutile de dire qu’ils ont été anéantis et rongés par la culpabilité, à cause de ce qu’ils auraient pu empêcher. Il s’agissait de bons parents qui avaient cherché à faire ce qui leur semblait juste ; cependant, le résultat s’est avéré désastreux. Je ne sais pas où ils en sont aujourd’hui, mais je suis persuadée qu’ils souffrent encore de cet épisode tragique.


			Je connais une autre famille, que nous appellerons les Durand et dont le fils avait souvent donné du fil à retordre à ses parents. Il a été arrêté et condamné à la prison ; ses parents n’ont pas cherché à le tirer de là. Conscients de sa culpabilité, ils souhaitaient le voir comprendre que sa conduite engendrait des conséquences. Il a donc passé quelque temps en prison, et cela a transformé littéralement sa vie. Son séjour en prison s’est avéré être un événement inoubliable : il n’a jamais tenu à répéter cette expérience horrible. Les personnes qui ont prié pour lui ont demandé à Dieu qu’il lui ouvre les yeux non seulement sur la réalité du chemin qu’il avait décidé d’emprunter, mais également sur la destination finale. Nous avons prié pour que Dieu lui révèle ce qu’il l’avait destiné à être ainsi que l’avenir qui lui était réservé. Dieu a répondu à ces prières car ce jeune homme est sorti de prison entièrement transformé. Il s’est rendu à l’université pour faire quelque chose de sa vie, sans jamais avoir envie de retourner à la vanité de sa vie d’autrefois.


			Les Dupont et les Durand avaient tous deux essayé d’agir selon leur sentiment de justice, avec l’espoir que leur décision inspirerait une transformation totale dans la vie de leur enfant adulte. Ces deux familles ont quasiment pris la même décision. Toutefois, les résultats n’ont pas été les mêmes. Tandis qu’une famille a vécu un réel désastre, l’autre a connu une totale rédemption. Pour quelle raison ? La présence du Rédempteur a fait toute la différence.


			Je sais pertinemment que Jésus a été invité dans la situation de la seconde famille, celle des Durand. Ils étaient chrétiens, et le Seigneur régnait dans leur cœur. Le Saint-Esprit a été invité à œuvrer dans cette situation avec leur fils. Avec le soutien de leurs amis, ils ont prié avec ferveur pour que le Seigneur touche le cœur de ce jeune homme. Dans la prière, ils ont demandé à Dieu de remplir leur fils de son Esprit de vérité et de lui révéler ce qui était réellement en train de se passer dans sa vie, selon la perspective divine. Dans cette prison, Dieu a parlé à son cœur. Pour lui, tout est devenu clair. Même s’il avait commis des actes stupides auparavant, il n’avait plus besoin de continuer dans cette voie-là. Il a fait un choix.


			À ma connaissance, les parents du premier fils, les Dupont, n’étaient pas croyants. Ils ne priaient donc pas. Leur fils n’avait jamais reçu d’enseignement de la Parole de Dieu et ne connaissait pas davantage les voies du Seigneur. Ils ne l’avaient jamais remis au Seigneur et n’avaient jamais prié pour lui. Il n’avait pas l’avantage des bénéfices des prières de ses parents, de sa famille ou de ses amis pour le protéger et pour l’aider à reconnaître la voix de Dieu dans sa vie. Je ne veux pas dire par là que les enfants adultes dont les parents prient pour eux ne rencontrent jamais de difficultés. Ils en ont aussi, c’est une réalité. Mais dans la mesure où un parent prie pour son enfant adulte, même les contretemps dans sa vie contribueront à son bien. Il peut être difficile de s’en rendre compte sur le moment, mais Dieu utilisera la situation et la changera en quelque chose de positif, d’une manière ou d’une autre.


			Dieu change ce que nous percevons comme des problèmes pour attirer l’attention de notre enfant adulte et lui enseigner qu’il ne peut pas vivre sans lui. Parfois, les choses difficiles qui lui arrivent sont souvent dues à la grâce et à la miséricorde de Dieu qui est à l’œuvre dans sa vie pour le sauver, le corriger ou le protéger de quelque chose de pire (Proverbes 3 : 11-12).


			Si vous n’avez jamais prié pour votre enfant adulte auparavant, ou si quelque chose de mal lui est arrivé avant d’avoir appris à prier, ne vous inquiétez pas. Dieu est le rédempteur. La rédemption est sa spécialité. Il ne se contente pas de racheter notre vie de la mort et de l’enfer en nous sauvant pour l’éternité ; il nous sauve de l’enfer sur cette terre, ici et maintenant. Dieu rachètera une situation difficile dans nos vies à partir du moment où nous l’inviterons à le faire.


			Lorsque vous priez pour votre enfant adulte, il est impératif que vous soyez convaincue de certaines choses concernant Dieu :


			1. Vous devez croire que Dieu vous aime, vous et votre enfant adulte, et qu’il entend vos prières en sa faveur. Il faut vous souvenir que « toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein » (Romains 8 : 28). Si vous aimez Dieu et si vous souhaitez honorer ses voies, vous êtes alors appelée selon son dessein. Les versets précédant celui-là parlent de la prière. Cela pourrait-il signifier que toutes choses contribuent au bien dans notre vie dès lors que nous prions ?


			2. Vous devez croire que Dieu peut vous affranchir de toute crainte concernant votre enfant adulte. Ce qui est vrai pour David l’est aussi pour vous. David a dit : « J’ai cherché l’Éternel, et il m’a répondu ; Il m’a délivré de toutes mes frayeurs » (Psaumes 34 : 4). Vous pouvez chercher Dieu pour votre enfant adulte. Il enten­dra votre prière et vous délivrera de toutes vos frayeurs à ce sujet.


			3. Vous devez croire que Dieu vous donnera, à vous et à votre enfant adulte, ce dont vous avez besoin lorsque vous le lui demandez. Il vous faut avoir confiance dans la capacité de Dieu à vous entendre et à exaucer votre prière.


			    « … Mais qu’il la demande avec foi, sans douter ; car celui qui doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé de côté et d’autre. Qu’un tel homme ne s’imagine pas qu’il recevra quelque chose du Seigneur : c’est un homme irrésolu, inconstant dans toutes ses voies » (Jacques 1 : 6-8). Nous ne pouvons pas nous attendre à recevoir des réponses à nos prières si nous n’avons pas confiance dans le Dieu auquel nous nous adressons.


			4. Vous devez croire qu’indépendamment de la gravité des problèmes de votre enfant adulte, Dieu est plus grand qu’eux. Jésus a dit : « Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu » (Luc 18 : 27), et « à Dieu tout est possible » (Matthieu 19 : 26). Il a également dit à un père qui souhaitait voir son fils affranchi : « Tout est possible à celui qui croit » (Marc 9 : 23). Il est le Dieu de l’impossible et cela veut dire qu’avec lui, tout est possible. Dieu peut changer quelque chose ou quelqu’un, y compris vous et votre enfant adulte, mais il doit au préalable être invité dans la situation en question. Et cela ne se produit que dans la mesure où vous vous mettez à prier.


			5. Vous devez croire qu’en raison de l’amour et de la puissance de Dieu déversés sur vous, vos prières pour votre enfant adulte seront toujours accompagnées de puissance. En raison de la puissance de vos prières, vous aurez toujours de l’espoir. « Or, l’espérance ne trompe point, parce que l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné » (Romains 5 : 5). Le Saint-Esprit nous remplit de la puissance de Dieu. Lorsque la puissance divine est à l’œuvre dans notre vie, nous espérons envers et contre tout. La liste des promesses de Dieu à votre égard est beaucoup plus longue que la liste de vos inquiétudes concernant votre enfant adulte.


			Tout enfant adulte peut se retrouver confronté à des soucis. Même les enfants les plus exemplaires peuvent avoir des inquiétudes dans leur vie d’adulte. Votre enfant peut avoir été consacré à Dieu ou même baptisé très jeune, avoir reçu le Seigneur tout petit, avoir bénéficié d’un enseignement biblique pendant dix-huit ans, avoir suivi l’école à la maison pendant tout ce temps, et se retrouver malgré tout dans des situations « compliquées » à cause de mauvais choix de sa part : il peut avoir pris de mauvaises habitudes ou choisi des influences néfastes ou des fréquentations peu recommandables et faire maintenant l’expérience des conséquences de ces décisions inappropriées. Cependant, la bonne nouvelle, c’est que Dieu peut changer tout cela dans la mesure où vous vous adressez à lui dans la prière.


			4. Vous devez savoir… 
que vous devez cesser de vous blâmer


			Soyons francs. Les enfants sont un sujet de culpabilité dès leur naissance. On se demande sans cesse : « Est-ce que je le nourris suffisamment ou pas assez ? Est-ce que j’en fais trop ou pas assez ? Est-ce que j’ai trop donné ou pas assez ? ». Et les choses se compliquent encore du fait que chaque enfant est différent. Par conséquent, ce qui semble bien fonctionner avec le premier enfant ne sera pas nécessairement approprié pour le second.


			Notre premier enfant était déterminé. À partir du moment où Cristopher a pu se tenir debout, il savait ce qu’il voulait et quand il le voulait, peu importe la préférence des parents. Il a eu besoin d’une discipline soutenue et constante pour lui enseigner la sagesse d’obéir à ses parents. Notre second enfant était bien différent. Il suffisait d’un regard sévère pour qu’Amanda s’effondre en larmes. Une discipline draconienne lui aurait été fatale tout autant qu’un manque de discipline pour Cristopher. Nous avons toujours eu du mal avec la culpabilité d’être trop durs avec lui et pas assez avec elle. Ou le contraire…


			Cela ne veut pas dire que nous n’avons pas fait d’erreur, dans une direction comme dans l’autre. Parfois, nous étions trop durs ou trop tolérants avec les deux. Et nous avons observé les conséquences dans les deux cas. Nous avons dû demander à Dieu de nous remplir de sagesse au quotidien. Personnellement, je me culpabilisais à propos de tout : les choses que j’aurais dû faire et dire, et celle que je n’aurais pas dû faire ni dire.


			La culpabilité est destructrice. Les parents ne cessent de se culpabiliser chaque fois que quelque chose de mal arrive à leur enfant. Nous voyons toujours comment nous aurions dû nous y prendre différemment pour que cela n’arrive pas. Par exemple, si notre enfant a une mauvaise note à l’école, nous culpabilisons. Si notre enfant ne s’entend pas avec un autre enfant, c’est certainement de notre faute. S’il tombe malade ou s’il se blesse, nous nous lamentons sur ce que nous aurions pu faire différemment pour empêcher cela. Et nous agissons ainsi encore plus fréquemment lorsqu’ils grandissent. Quand nous voyons quelque chose chez notre enfant adulte qui semble nous déplaire, ou qui transgresse ce que nous lui avons enseigné, cela nous pousse à nous poser la question suivante : « Qu’avons-nous raté ? ». Lorsque nous voyons une faiblesse chez notre enfant adulte, nous avons tendance à jeter le blâme… sur nous-mêmes.


			Même si vous êtes consciente d’avoir fait quelque chose qui a affecté négativement votre enfant, vous devez surmonter cela. Peut-être regrettez-vous de ne pas avoir été suffisamment présente durant ses jeunes années ? Y a-t-il des événements importants dans la vie de votre enfant que vous avez manqués, alors que vous auriez dû être là ? Ou peut-être étiez-vous trop stricte ou trop permissive ? Avez-vous dit ou fait des choses que vous n’auriez pas dû dire ou faire ? Il n’y a rien que vous puissiez faire pour effacer cela ni pour prétendre que ces choses n’ont jamais existé. Vous devez les surmonter, et cela ne peut être accompli qu’avec l’aide du Saint-Esprit.


			Votre premier exercice dans ce livre consiste à vous débarrasser de toute cette culpabilité !


			Si vous désirez que votre vie de prière soit efficace pour votre enfant adulte, vous devez cesser de vous blâmer pour tout ce qui tourne mal. Accordez à Dieu un peu d’espace. Si vous avez commis des erreurs, confessez-les devant le Seigneur, et devant votre enfant adulte également, car cela peut être déterminant pour sa guérison. Ainsi, vous allez pouvoir jouir de la liberté du pardon que Dieu vous a donné. Posez-vous la question suivante : « Puis-je faire encore quelque chose pour cette situation ? ». Si vous le pouvez, faites-le. Sinon, remettez le tout à Dieu et demandez-lui de racheter cette situation, et de vous guérir par la même occasion.


			Vous pouvez appliquer cela dans la mesure où vous connaissez le Seigneur. Si vous n’avez jamais reçu Jésus-Christ de manière personnelle, demandez-lui d’entrer dans votre vie et de pardonner tous vos péchés, de racheter toutes vos erreurs, et de vous remplir de son Saint-Esprit. Remerciez-le pour sa vie qu’il a livrée à la croix afin de vous racheter de l’enfer en payant pour vos péchés et en vous donnant l’accès à la vie éternelle avec lui. Demandez-lui ensuite de purifier votre conscience de tous les effets de vos échecs et blessures du passé, et de vous aider à marcher dans ses voies désormais. Demandez-lui de vous affranchir de la culpabilité.


			Il existe seulement deux façons d’éviter la culpabilité en tant que parents. La première consiste à mourir juste après la naissance de votre enfant. La seconde consiste à marcher avec Dieu chaque jour et à lui demander de vous remplir de sagesse en toute chose. Je préfère marcher avec Dieu. Lorsque vous marchez avec Dieu, vous pouvez non seulement vous appuyer sur lui pour qu’il vous montre la bonne voie, mais également lui demander de vous affranchir de toutes les sortes de culpabilité que vous ressentez en tant que parent.


			De toute évidence, il existe également le cas de parents qui ne se remettent jamais en question. En revanche, ils ne se privent pas de blâmer les autres. Voici le genre de commentaires qu’ils se permettent de faire : « Ma fille s’est retrouvée dans une situation désastreuse à cause des copines qu’elle fréquentait », ou encore : « Mon fils est paresseux car son père ne lui a jamais demandé de participer aux travaux de jardinage… ». Or, blâmer les autres au lieu d’apporter le problème à Dieu ne donne pas aux parents ni à l’enfant l’opportunité de faire l’expérience de toutes les bénédictions que Dieu a en réserve pour eux. Il n’y a rien de tel pour la formation du caractère d’un enfant que de lui montrer sa part de responsabilité dans quelque chose qui est allé de travers.


			Il existe aussi le cas de parents qui élèvent leur enfant sans aucun problème jusqu’au Bac. (Du moins, c’est ce que j’ai entendu dire.) Puis les problèmes commencent lorsque l’enfant part à l’université ou démarre sa vie professionnelle… ou pas. Il n’arrive peut-être pas à avoir un contrat de travail qui dépasse les six mois. Ou alors, il se retrouve dans un cadre professionnel avec de mauvaises influences. Ou bien il se marie avec quelqu’un qui a des tas de problèmes et le mariage bat de l’aile. Ou encore, il épouse une personne très gentille mais totalement immature, sans aucune sagesse et nul discernement… et les problèmes commencent à s’accumuler.


			J’ai vu le cas d’enfants adultes qui allaient très bien jusqu’à ce qu’ils rencontrent quelqu’un dont l’influence néfaste sur leur vie a fait basculer leur propre existence. Dans d’autres cas, l’enfant adulte s’est retrouvé couvert de dettes et a été obligé de faire appel à ses parents pour le renflouer. Ou encore, il s’est retrouvé impliqué dans une « drôle d’histoire » et a eu besoin de ses parents pour le tirer d’affaire, littéralement.


			En revanche, je connais également des parents avec un enfant qui n’a pas été facile à élever tout au long de sa scolarité, jusqu’à ce qu’il se métamorphose en un adulte merveilleux, travailleur et prospère. Mais avant que cette métamorphose ait eu lieu, ces chers parents n’ont cessé de se culpabiliser pour l’ensemble des problèmes de leur enfant.


			Peut-être avez-vous éduqué votre enfant pour qu’il devienne une personne respectable qui aime Dieu. Pourtant, sa conduite ne reflète pas toujours ce que vous lui avez inculqué. Peut-être n’avez-vous pas enseigné à votre enfant à se confier en Dieu et à lui obéir, et vous le regrettez à présent, en le voyant faire de mauvais choix. Pire encore, votre conjoint vous blâme pour ce qui arrive et rajoute ainsi encore plus de culpabilité à ce que vous ressentez déjà. Ce fardeau est beaucoup trop lourd à porter sur vos épaules. Demandez à Dieu de vous aider à cesser de vous culpabiliser pour les choses qui sont déjà derrière vous.


			Dites ceci : « Seigneur, je ne peux rien faire à propos de ce qui s’est passé. Aide-moi à faire de grandes choses aujourd’hui pour mon enfant adulte par le moyen de la prière. Aide-moi à cesser de me culpabiliser pour tout ce qui ne va pas dans la vie de mon enfant adulte. Ôte toute forme de découragement ressenti ».


			Le découragement n’est pas un échec. Le découragement est l’indication que vous avez besoin de passer plus de temps avec votre Père céleste, de façon à recevoir de sa part l’encouragement nécessaire.


			5. Vous devez savoir… 
que vous devez pardonner


			Nous avons tous besoin d’être rappelés à l’ordre quant au manque de pardon qui peut s’installer sournoisement dans notre cœur, et à l’accès que nous pouvons lui laisser sans même nous en rendre compte. C’est pourquoi il est nécessaire de demander régulièrement à Dieu de révéler tout manque de pardon en nous, particulièrement envers les membres de notre famille.


			Le pardon est une condition à la plénitude du Saint-Esprit. La Bible dit : « Si j’avais conçu l’iniquité dans mon cœur, le Seigneur ne m’aurait pas exaucé » (Psaumes 66 : 18). L’une des plus grandes iniquités que nous nourrissons dans notre cœur est bien souvent le manque de pardon. C’est en effet très facile. Il est même possible de se mentir à soi-même et de prétendre que tout va bien. Et il est assez facile de le dissimuler aux autres : ils peuvent bien détecter une défaillance en nous d’après notre conduite ou l’expression de notre visage, mais personne ne peut vraiment identifier la nature du problème. Il nous arrive même parfois de ne pas le déceler en nous-mêmes, car nous nous efforçons tant bien que mal d’être la bonne personne que nous sommes de manière générale. Le manque de pardon peut être très subtil. Or, rien n’est caché aux yeux de Dieu. Il n’a aucun mal à le voir et il n’approuve pas. Il souhaite nous en libérer ; parfois même, il attendra que nous en soyons affranchies pour répondre à nos prières.


			Bien entendu, le pardon s’applique à tout le monde. Étant donné que nous sommes en train d’évoquer le sujet de nos enfants adultes, j’ai préparé pour vous une brève liste qu’il suffit de vérifier point par point. Je n’essaie pas de vous torturer mais au contraire je souhaite vous aider à trouver la liberté de pardonner, de sorte que vos prières soient empreintes de puissance. Rappelez-vous de pardonner les personnes suivantes pour les cas de figure présentés ci-dessous.


			Y


			Premier mémo
Pardonner mon enfant adulte pour toute chose 
qu’il a pu faire pour me blesser, me décevoir, 
me négliger, ou me mettre en colère


			Y


			Demandez à Dieu de vous montrer s’il y a quelque chose en vous qui ressemble à un manque de pardon à l’égard de l’un de vos enfants adultes (cela inclut également gendres ou belles-filles). Il est très important de faire cela afin d’éclaircir tout malentendu entre vous. S’ils vous ont manqué de respect, s’ils ont fait preuve de négligence, de rudesse, de manque d’attention, de manque de considération ou s’ils ont fait quelque chose qui vous a blessée, reconnaissez vos sentiments froissés devant le Seigneur. C’est quelque chose de très subtil, car en tant que parents, nous pensons que nous sommes au-dessus de ce genre de sentiments à l’égard de nos enfants adultes. Nous n’aimons pas particulièrement voir cela chez les autres, encore moins dans notre propre vie, surtout si nous l’alimentons. Mais il arrive parfois que ces choses-là trouvent à se loger dans notre cœur.


			La déception est un autre élément subtil que nous pouvons entretenir concernant nos enfants adultes lorsqu’ils ne font pas ce qui nous plaît. Il est possible que nos attentes soient trop élevées, mais nous avons toujours gardé un espoir qui a finalement été déçu. Nous devons apporter tout sentiment de contrariété devant le Seigneur, et le lui remettre de sorte que nous soyons à même de pardonner entièrement cet enfant adulte qui nous a déçues.


			Si vous ne pardonnez pas votre enfant adulte pour ce qui est arrivé dans le passé, vous allez lui rappeler ses manquements un jour ou l’autre, ou permettre au ressentiment de faire surface lorsque vous manquerez de vigilance. Vous serez peut-être amenée à dire à votre enfant adulte que vous le pardonnez pour telle chose, mais avant d’agir ainsi, demandez à Dieu de vous remplir de sagesse pour cette situation spécifique. Il est probable qu’il ne soit même pas au courant de votre ressentiment à son égard ; dans ce cas, il n’est pas profitable de lui en parler maintenant, à moins que cela serve à expliquer votre attitude et que cela apporte la réconciliation entre vous.


			Gardez-vous de dire le genre de paroles suivantes : « Je te pardonne d’avoir été si stupide et d’avoir ruiné la réputation de notre famille… ». En revanche, vous pouvez vous exprimer de la manière suivante : « Je me rends compte que j’ai gardé contre toi les erreurs que tu as commises et, si je me suis conduite en affichant un manque de pardon envers toi, je te demande à présent de me pardonner. Je veux que tu saches que je te pardonne pour toutes les erreurs du passé, et je te demande de me pardonner pour toutes mes erreurs passées également… ».


			Demandez à Dieu de vous indiquer ce qu’il convient de dire, dans la mesure où une conversation est nécessaire. Dieu connaît le moment opportun et il vous donnera les paroles à propos. Si vous le lui demandez, il préparera également le cœur de votre enfant adulte à recevoir ces paroles.


			Si vous éprouvez un manque de pardon à l’égard de votre belle-fille ou de votre gendre, je vous conseille d’en parler premièrement à Dieu avant de vous adresser à eux. Vous avez la responsabilité de vous mettre en règle devant Dieu. En effet, il s’agit là d’une relation très sensible et très importante aussi. Il y a beaucoup trop d’enjeux et trop de place pour un terrible quiproquo qui aurait des conséquences désastreuses. Mon conseil est d’aller trouver la personne en vous excusant. Par exemple : « J’ai besoin de te demander pardon pour quelque chose que j’ai dit… ».


			Ne dites pas à votre gendre ou à votre belle-fille que vous les pardonnez à moins qu’ils ne vous demandent de les pardonner. Par exemple, ne dites pas à votre gendre : « Je te pardonne pour avoir éloigné notre fille et avoir détruit sa vie… ». Et ne dites pas à votre belle-fille : « Je te pardonne pour avoir dépensé tout l’argent de mon fils et lui avoir rendu la vie difficile chaque fin de mois… ». N’oubliez pas que vous souhaitez avoir un jour l’opportunité de voir vos petits-enfants !


			Le fait de pardonner votre enfant adulte est quelque chose de primordial pour le bien-être de chacun. Demandez à Dieu de vous aider. Demandez-lui de vous révéler ce que vous ne pouvez pas voir de manière évidente. Si vous avez le sentiment que votre enfant adulte devrait vous demander pardon, priez pour qu’il en ait la capacité. Cela dit, ne vous formalisez pas si cela n’arrive pas. Concentrez-vous sur ce que vous devez faire et priez pour que cela se produise également dans son cœur.


			Y


			Deuxième mémo
Pardonner l’autre parent de mon enfant adulte


			Y


			Il est fort probable que nous aimerions voir changer chez l’autre parent de notre enfant adulte. Cela peut être quelque chose qui a affecté votre enfant de manière négative. Si vous voyez une faiblesse ou un trait de caractère chez votre enfant adulte qui vous rappelle votre conjoint, demandez à Dieu de vous aider à le pardonner et abandonnez cette chose à Dieu. Demandez à Dieu de purifier votre conscience afin d’être libre d’aller de l’avant. Ce qui est fait est fait et vous devez être affranchie pour prier pour votre enfant adulte avec une conscience limpide. Je l’ai toujours dit, et je l’ai mentionné dans tous mes livres : « Pardonner quelqu’un ne redresse pas les torts de la personne en question, mais cela vous libère ». Et vous avez besoin d’être libre.


			Si vous priez pour un beau-fils ou une belle-fille, demandez à Dieu de vous aider à vous donner un cœur plein de pardon pour ses parents. Il est si facile de blâmer les autres parents pour tout ce qui semble inconvenant, et le ressentiment risque de s’installer dans votre cœur. En dépit de ce qui est arrivé dans le passé, le temps est venu d’abandonner ces choses à Dieu. Les conséquences du manque de pardon sont trop graves pour continuer ainsi.


			Je le répète, ce manque de pardon peut-être difficile à détecter. Si ce genre de sentiment vous accompagne depuis longtemps, il fait tellement partie de vous que vous n’êtes plus consciente de sa présence. C’est pourquoi il est nécessaire de vous adresser à Dieu afin qu’il vous le montre. Dites : « Seigneur, montre-moi si j’ai dans le cœur du ressentiment ou un manque de pardon à l’égard de l’autre parent de mon enfant adulte ». Vous serez étonnée de voir avec quelle rapidité Dieu répond à ce genre de prière.


			Y


			Troisième mémo
Pardonner toute personne qui, dans le passé, 
a pu blesser mon enfant adulte d’une façon ou d’une autre


			Y


			Je me souviens d’un entraîneur qui avait humilié l’un de mes jeunes enfants ; le souvenir de cet épisode a été douloureux à la fois pour mes enfants et pour moi-même. La façon dont cela s’est produit était totalement déplacée et inappropriée. En outre, l’incident s’est déroulé devant les autres camarades de classe et leurs parents. Cet acte cruel qui provenait, me semble-t-il, d’un excès de jalousie de la part de l’entraîneur. Mais il m’a fallu apporter cet incident au Seigneur à plusieurs reprises avant d’en être totalement libérée dans le cœur et dans l’esprit.


			Des années plus tard, lorsque mon enfant est devenu adulte, j’ai dû à nouveau prier à ce sujet car je voyais dans son attitude des effets qui, je le crois, étaient directement liés à ce qui s’était passé. J’ai prié ainsi : « Seigneur, je te remets le souvenir de cet incident douloureux et je confesse que cela m’irrite toujours. Mais plus important encore, j’ai l’impression que cela a créé une blessure chez mon enfant au fil des ans, et les effets sont encore visibles aujourd’hui. Je ne veux plus porter ce fardeau. Et je ne veux plus que mon enfant adulte soit gêné à cause de cela. Je pardonne cet entraîneur pour ses paroles cruelles. Change mon attitude de cœur envers cette personne. Mais, par-dessus tout, guéris le cœur de mon enfant adulte, et remplis-le entièrement de ton pardon pour cette personne et cet incident. ».


			Demandez à Dieu de vous montrer s’il y a encore quelque chose du passé qui a affecté votre enfant adulte, et qui vous hante au point de générer de la négativité. Vous devez vous affranchir de cette chose qui encombre vos pensées et interfère avec votre capacité de prier avec efficacité.


			Y


			Quatrième mémo
Me pardonner pour toute chose que j’aurais pu mieux faire dans le passé en tant que parent


			Y


			Demandez à Dieu de vous montrer où vous avez des regrets concernant l’éducation de vos enfants. S’il y a des choses pour lesquelles vous vous en voulez encore aujourd’hui ou qui sont sources de regret, apportez ces choses à Dieu. Demandez-lui de vous pardonner et de vous aider à vous pardonner vous-même. Dites-lui votre désir d’avoir un cœur pur pour prendre un nouveau départ dans votre ministère de prière pour votre enfant adulte. Si vous n’êtes pas affranchie de ces choses-là, l’ennemi les utilisera pour vous cribler.


			Si vous avez commis des erreurs (et nous en avons tous commis), demandez à Dieu de les racheter. Même si vous avez marché avec Dieu en essayant d’honorer ses voies et que vous craignez néanmoins d’avoir failli dans l’éducation de vos enfants, parlez-en à Dieu dès maintenant.


			Ne gâchez pas un moment supplémentaire de votre existence avec un poids de culpabilité et de condamnation. Dites ceci : « Seigneur, je reconnais mon sentiment de regret et de culpabilité concernant certaines choses que j’ai accomplies ou certains manquements en tant que parent. (Confessez les choses précises que vous avez sur le cœur.) Aide-moi à te remettre le passé et à ne pas regarder en arrière, mais à aller de l’avant avec toi ! ».


			Demandez à Dieu de vous donner la capacité de demander pardon à votre enfant lorsque cela est approprié. Votre enfant adulte a besoin d’entendre les mots « Pardonne-moi », tout autant que vous. Cela contribuera également à le libérer. S’il a besoin de vous pardonner pour quoi que ce soit, il sera bloqué dans sa vie et incapable d’aller de l’avant tant qu’il ne le fera pas.


			À partir du moment où vous avez confessé cela, et que votre cœur est pur devant le Seigneur, sachez que toute condamnation ressentie à partir d’aujourd’hui viendra directement de l’ennemi de nos âmes. Et c’est sur lui que doit être rejeté le blâme.


			Ces brefs mémos que vous venez de lire sont extrêmement importants. Ne négligez aucun de ces quatre domaines du pardon, car chacun d’entre eux peut empêcher la réponse à vos prières.


			6. Vous devez savoir… 
qu’il n’existe qu’un seul parent parfait


			Je veux être claire sur ce point : il n’existe pas de parent parfait, pour la simple et bonne raison que personne sur terre n’est parfait. Il n’a jamais existé qu’un seul parent parfait : Dieu, notre Père. Vous et moi sommes ses enfants adultes. Et vous êtes au courant des difficultés qu’il a eues à nous élever. Pourtant, il est toujours là, en attente d’une prise de conscience de notre part pour marcher dans ses voies. Étant donné qu’il est le meilleur des parents, il est vraiment le seul à pouvoir nous aider à être de bons parents pour nos enfants adultes. Nous devons apprendre de lui.


			La Bible dit : « Instruis l’enfant selon la voie qu’il doit suivre ; Et quand il sera vieux, il ne s’en détournera pas » (Proverbes 22 : 6). Voilà une bonne nouvelle pour tous ceux qui ont instruit leurs enfants dans les voies du Seigneur dès le début. Mais qu’en est-il des parents qui ne connaissaient pas le Seigneur à l’époque où leurs enfants étaient petits et qui se retrouvent à présent avec des enfants adultes qui ne suivent pas les voies de Dieu ?


			Que penser de ceux d’entre nous qui connaissions le Seigneur à l’époque où nous avons eu nos enfants, nous qui avons honoré ses voies autant que possible et qui avons néanmoins commis des erreurs ? Est-il possible que ceux d’entre nous qui regardons le passé en regrettant certaines choses puissent tout de même avoir une chance de se rattraper ?


			Je ne pense pas qu’il soit trop tard lorsque nous connaissons le Seigneur. Dieu est le rédempteur, et il n’est jamais trop tard pour le voir à l’œuvre dans la rédemption en réponse à nos prières, particulièrement aux prières concernant nos enfants adultes.


			Si vous ne marchiez pas avec Dieu lorsque vos enfants étaient petits et qu’ils sont aujourd’hui devenus des adultes, venez à Dieu en confessant cela. Dites : « Seigneur, je confesse que je ne te connaissais pas, que je ne te cherchais pas et que je ne suivais pas tes voies à l’époque où j’ai élevé mes enfants. Pardonne-moi pour les erreurs que j’ai pu commettre. Aide-moi à les réparer en vivant désormais selon ton standard. Montre-moi comment prier pour mes enfants adultes ! ».


			Je suis persuadée que, par le moyen de nos prières, et par sa grâce et sa miséricorde, Dieu peut enseigner à nos enfants ce que nous ne leur avons pas enseigné. C’est la raison pour laquelle j’ai choisi de mentionner, en début de cet ouvrage, ce verset de l’Écriture qui est très explicite : Dieu adresse à son peuple des paroles réconfortantes d’espoir et des promesses de restauration, par l’intermédiaire du prophète Ésaïe. Il dit ceci : « Il en sera pour moi comme des eaux de Noé : J’avais juré que les eaux de Noé ne se répandraient plus sur la terre… Quand les montagnes s’éloigneraient, quand les collines chancelleraient, mon amour ne s’éloignera point de toi, et mon alliance de paix ne chancellera point » (Ésaïe 54 : 9-10). Et il rajoute que ces promesses sont « l’héritage des serviteurs de l’Éternel » (Ésaïe 54 : 17). Au milieu de ces nombreuses promesses se trouve la promesse que les parents d’enfants adultes devraient garder dans leur cœur : « Tous tes fils seront disciples de l’Éternel, et grande sera la prospérité de tes fils » (Ésaïe 54 : 13).


			Quelle extraordinaire promesse pour le peuple de Dieu !


			Nous sommes encore au bénéfice de la promesse qu’il a faite à Noé, à savoir de ne plus recouvrir la terre par un déluge. Et la promesse qu’il enseignera nos enfants est aussi certaine que la précédente. Aussi pouvons-nous revendiquer ces promesses pour nos enfants adultes. Cela dit, ce n’est pas parce que nous comprenons quelque chose de la Parole de Dieu que cela se produit instantanément. Il nous faut prier à ce sujet. Priez afin que votre compréhension des promesses de la Parole de Dieu augmente votre foi et votre désir de les voir se réaliser dans votre vie.


			En assumant que vous et moi avons fait de notre mieux à l’époque où nous élevions nos enfants, et en sachant que nous n’étions pas parfaites, nous pouvons avoir confiance dans le fait que nos enfants peuvent encore être enseignés par le Seigneur aujourd’hui-même et pour le restant de leurs jours. Ils peuvent apprendre les choses que nous ne leur avons pas enseignées, ou qui ne leur ont pas été bien enseignées ; ils peuvent désapprendre des choses qui n’auraient pas dû leur être enseignées comme elles l’ont été. Ont-ils appris à se disputer avec leur conjoint par notre exemple ? Ont-ils appris que les adultes étaient trop occupés pour prendre soin de leurs enfants, de sorte qu’à présent ils ne consacrent pas de temps à leurs propres enfants ? Ont-ils appris à ne pas faire d’efforts en recevant de nous tout ce qu’ils voulaient avec trop de facilité ? Leur avons-nous appris, par notre propre exemple, qu’il n’était pas nécessaire d’aller à l’Église ? Quelles que soient les imperfections de notre enseignement, Dieu peut racheter tout cela et leur enseigner ce qu’ils ont besoin de savoir. Mais il est tout autant nécessaire de prier pour que cela se produise.


			7. Vous devez savoir…
que vous pouvez dire de tout votre cœur : « C’est pour cet enfant [adulte] que j’ai prié ».


			Ces paroles (ou la majeure partie d’entre elles) ont été prononcées par Anne, personnage biblique, qui n’a cessé de prier pour avoir un fils. Anne « l’amertume dans l’âme, pria l’Éternel et versa des pleurs » (1 Samuel 1 : 10) à cause de l’absence d’un enfant. Puis elle fit le serment à l’Éternel de lui consacrer son fils dans la mesure où il lui en donnerait un. Le Seigneur entendit sa prière et lui donna un fils au cours de l’année suivante.


			Lorsque l’enfant fut âgé de trois ans, Anne l’amena au temple, et le présenta au Seigneur ainsi qu’elle l’avait promis. Voici ce qu’il dit au prêtre : « C’était pour cet enfant que je priais, et l’Éternel a exaucé la prière que je lui adressais. Aussi je veux le prêter à l’Éternel : il sera toute sa vie prêté à l’Éternel. Et ils se prosternèrent là devant l’Éternel » (c’est moi qui souligne certains mots).


			Notez d’ailleurs les mots soulignés : « …pour cet enfant que je priais ; l’Éternel a exaucé la prière ; je veux le prêter à l’Éternel ». Gardez ces mots à l’esprit en lisant ce livre.


			L’histoire d’Anne est l’exemple le plus extraordinaire des ferventes prières adressées inlassablement par un parent. J’ai pu observer, dans la Bible et dans la vie même, que Dieu accomplit des choses extraordinaires en réponse aux prières les plus ferventes qui lui sont adressées. C’est pourquoi il ne faut pas nous décourager lorsque nous prions pour nos enfants adultes. J’aimerais que vous parveniez à adresser des prières ferventes. Les longues prières ferventes d’Anne ont eu pour résultat la naissance de Samuel, qui est devenu l’un des plus puissants leaders d’Israël, le plus influent et le plus exceptionnel.


			Vous ne savez jamais ce que vous allez déclencher en priant avec ferveur pour votre enfant adulte. Mais au préalable, vous devez remettre votre enfant à Dieu, à l’instar d’Anne. Vous devez abandonner votre enfant dans les mains de Dieu. Tout au long de l’Ancien et du Nouveau Testaments, nous découvrons des histoires de personnages qui ont remis leurs enfants au Seigneur. Il est important de faire cela aussitôt que possible. Il doit être clair pour tous, particulièrement pour l’ennemi, que cet enfant appartient au Seigneur. Si vous n’avez jamais fait cela, il est encore temps de le faire. Dites : « Seigneur, je te remets… _______________. Je le/la consacre pour ta gloire. Même si ta Parole m’enseigne qu’il est bon de faire cela dès le plus jeune âge, elle dit également qu’il n’est jamais trop tard pour bien faire. Je l’abandonne désormais entre tes mains ! ».


			Si vous avez déjà consacré votre enfant à Dieu, dites : « Seigneur, je consacre à nouveau _______________. Je prie pour qu’il/elle te serve tous les jours de sa vie et qu’il/elle te glorifie dans toutes ses voies. Je prie pour que tu veilles sur lui/elle jusqu’à la fin de ses jours. Je le/la remets entre tes mains ! ».


			Ensuite, adorez Dieu comme Anne l’a fait, et rendez gloire à celui qui est plus grand que tout ce que vous ou votre enfant adulte devrez affronter aujourd’hui ou dans le futur. Remerciez Dieu pour les talents dont il l’a doté. Louez Dieu pour toutes les choses merveilleuses qu’il va faire dans sa vie grâce à vos prières.


			La seule façon d’avoir la paix au sujet de votre enfant adulte est de savoir que vous l’avez couvert de prières. Lorsque vous pouvez déclarer comme Anne : « Pour cet enfant j’ai prié », alors vous avez la conviction d’avoir fait la meilleure des choses pour votre enfant. Lorsque vous pourrez dire : « Le Seigneur a exaucé ma prière », vous aurez de la joie dans votre âme et, lorsque vous aurez remis votre enfant adulte au Seigneur, vous aurez la paix de l’avoir placé dans les mains de votre Père céleste, qui est le meilleur des parents.


			Le fait de comprendre que votre responsabilité parentale ne prend jamais fin ne doit pas être un fardeau écrasant, mais un défi qui réserve bien des récompenses. Dieu vous a donné la responsabilité de couvrir par la prière chacun de vos enfants adultes, de les aimer et de les aider selon ce que le Seigneur vous met à cœur. C’est un privilège de servir le Seigneur de cette façon-là, en sachant que vous collaborez avec lui pour que ses précieux enfants ne soient pas perdus, détruits, ou éloignés des bénédictions que Dieu a en réserve pour eux. Et cela s’applique à n’importe quel âge. Je connais des gens qui sont âgés aujourd’hui de 80 ans, et même 90 ans, et qui prient toujours pour leurs enfants adultes âgés de 60 et 70 ans. N’oubliez pas ce que je vous ai dit : cette responsabilité n’a pas de fin.


			Quand bien même vous auriez un enfant adulte qui s’est éloigné du chemin que Dieu a tracé pour sa vie, ou qui n’a jamais été sur le bon chemin dès le départ, sachez que vos prières peuvent l’aider à entendre la voix de Dieu et lui permettre de se retrouver sur le bon chemin où il devrait être. Dieu ne forcera pas le libre arbitre de votre enfant adulte, mais cela n’empêchera pas que vos prières auront de l’influence sur sa vie. Vos prières peuvent ouvrir des portes qui ont besoin d’être ouvertes, et fermer celles qui doivent être fermées.


			Si vous venez juste de commencer à prier pour votre enfant adulte, sachez qu’il faudra du temps pour diriger le navire vers une autre direction. Continuez de prier envers et contre tout et n’abandonnez jamais. Il n’y a pas de garantie de résultat lorsque l’action est basée sur la sagesse humaine mais, pour ce qui découle de la prière et du cœur de Dieu, les résultats sont garantis. Si vous vous adressez au Dieu de l’impossible pour un enfant adulte qui est lui-même impossible, ou qui semble se trouver dans une situation impossible, cela signifie que vous aurez l’opportunité de témoigner d’un miracle.


			Nous n’avons plus aucun contrôle sur nos enfants adultes. Nous ne pouvons pas leur faire faire ce que nous voulons. Mais par la prière, nous pouvons les aider à discerner la voix de Dieu de sorte qu’il puisse les orienter pour leur faire faire ce qu’il veut. Grâce à nos prières, nous pouvons les aider à éviter les pièges de la vie que l’ennemi leur tend en vue de les détruire. Nous ne cherchons pas à éloigner d’eux le moindre problème, sinon ils ne grandiraient jamais en apprenant les leçons qu’ils doivent apprendre. Mais nous pouvons néanmoins les aider à rester sur le droit chemin, afin qu’ils grandissent pour devenir ce qu’ils sont destinés à être.


			Nous ne connaissons pas toujours les détails des sujets à propos desquels nous devons prier pour nos enfants adultes, car bien souvent, ils nous communiquent uniquement les informations qu’ils souhaitent nous donner. Mais lorsque nous sommes au courant de choses spécifiques concernant leur vie, il est évident que nous devrions prier de manière spécifique. Cela dit, il y a une façon de prier au quotidien pour vos enfants adultes sans connaître les détails et cette prière permettra de les garder sur le bon chemin que Dieu a pour eux.


			Les quatorze chapitres suivants proposent quatorze façons de prier pour vos enfants adultes, indépendamment de ce qui se passe dans leur vie. Que leur vie soit parfaite, ou que tout aille de travers (ou quelque part entre les deux), le fait d’adopter ces façons de prier les protégera, les aidera à continuer de progresser dans la bonne direction et vous donnera également la paix dans ce processus. Les quatre premiers chapitres sont un fondement essentiel pour reste, c’est pourquoi il est nécessaire de les lire dans l’ordre afin d’établir le fondement en question. Ensuite vous pouvez aborder les dix autres chapitres dans l’ordre que vous souhaitez, en fonction de vos préoccupations majeures.


			Étant donné que personne en dehors de vous ne porte ce fardeau de prière pour vos enfants adultes, vos prières auront une ferveur unique. Désirez-vous commencer ?


			e


			La puissance de la prière


			«Seigneur, je te prie de me montrer comment intercéder pour mes enfants adultes. Je te remercie pour ton amour envers moi et mes enfants, et je sais que tu entendras mes prières pour eux. Libère-moi de toute inquiétude et préoccupation à leur égard afin que j’aie la paix. Je sais que tu es plus grand que les choses auxquelles ils sont confrontés. Merci car, grâce à ton amour et à ta puissance déversés en moi, mes prières pour eux auront un impact.


			» Aide-moi à ne pas me blâmer pour les choses qui vont de travers dans leur vie. Là où j’ai commis des erreurs, je te les confesse et je te demande de les racheter toutes et de m’affranchir de la culpabilité. Aide-moi à pardonner mes enfants adultes pour ce qu’ils ont pu faire pour me décevoir ou me faire du mal. Aide-moi à pardonner l’autre parent pour les choses qui semblent avoir été mal enseignées. Aide-moi à pardonner ceux qui ont fait du mal à mes enfants, d’une façon ou d’une autre. Aide-moi à me pardonner pour toutes les fois où je n’ai pas été à la hauteur du parent modèle.


			» Seigneur, je sais que tu es le seul parent parfait. Merci d’aimer mes enfants adultes autant que je les aime. Merci d’écouter mes prières en leur faveur. Donne-moi la foi de croire et la patience d’attendre les réponses. Aujourd’hui je dis : « C’était pour cet enfant que je priais, et l’Éternel a exaucé la prière que je lui adressais » (1 Samuel 1 : 27). À toi la louange et la gloire.


			» J’adresse cette requête au nom de Jésus.»


			e


			La puissance de la Parole de Dieu


			« Nous avons auprès de lui cette assurance, que si nous demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. Et si nous savons qu’il nous écoute, quelque chose que nous demandions, nous savons que nous possédons la chose que nous lui avons demandée. » (1 Jean 5 : 14-15)


			« Oui, mon âme, confie-toi en Dieu ! Car de lui vient mon espérance. » (Psaumes 62 : 5)


			« Demandez, et l’on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe. » (Matthieu 7 : 7-8)


			« Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous, infiniment au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons, à lui soit la gloire dans l’Église et en Jésus-Christ, dans toutes les générations, aux siècles des siècles ! Amen ! » 		
(Éphésiens 3 : 20-21)


			« Persévérez dans la prière, veillez-y avec actions de grâces. » (Colossiens 4 : 2)
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